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Homélie du Père Gabriel NISSIM, o.p.
Frères et sœurs, est-ce que vous aimez vous laver les mains ?

En tout cas au moins avant de manger, c’est préférable surtout en ce temps de virus… 

Mais je veux dire, est-ce que vous aimez cela ? Est-ce que vous faites cela « à la va vite », parce qu’il le faut bien, ou bien est-ce que vous le faites très soigneusement parce que vous aimez vous sentir les mains propres ? 

Frères et sœurs, est-ce que vous aimez vous laver le cœur ? 

Je ne dis pas le corps parce que là on prend une bonne douche, et voilà. Non, je dis bien le cœur parce qu’il vous serait par exemple arrivé de vous sentir le cœur sale, souillé ou bien le cœur dur, raide. Alors, si on pouvait le laver pour qu’il retrouve sa fraîcheur, sa douceur, son enthousiasme… Est-ce que le désir ne vous a jamais pris d’avoir le cœur pur, c'est-à-dire tout frais, tout propre, un cœur libéré des mensonges, de l’égoïsme, de plein de choses dont Jésus nous parlait tout à l’heure et dont nous sentons bien qu’elles nous salissent ? 

En fait si vous regardez en vous-mêmes, je suis sûr que vous avez déjà éprouvé ce profond désir de pureté intérieure – vous avez déjà eu ce désir de purifier votre cœur. 

Eh bien c’est de cela dont Jésus nous parle aujourd’hui dans l’Evangile. 

Les pharisiens avaient bien compris que pour se présenter devant Dieu, oui, il faut une sorte de purification, mais le Christ leur dit : Attention, ce n’est pas le contact avec les autres qui vous salit, ce ne sont pas non plus toutes les activités profanes qui nous éloignent de Dieu, qui nous séparent de Dieu. Ce qui nous sépare de Dieu c’est dans votre propre cœur qu’il faut aller le chercher. 

Vous voyez, on pourrait penser que pour venir ici aujourd’hui nous présenter devant Dieu, il faudrait s’être en quelque sorte purifié de toutes ces choses très profanes que nous avons faites durant la semaine comme si toutes ces activités, le travail, la maison, s’occuper des enfants, faire ses courses etc. nous auraient en quelque sorte éloignés de Dieu. Alors maintenant que j’entre à l’église, je tâche de ne plus penser à tout cela ; c’est un peu difficile d’écarter tous ses soucis, mais enfin j’essaye, pour entrer dans le monde sacré de Dieu. Eh bien non, parce que quand j’entre dans cette Cathédrale ce matin, j’y entre avec mon cœur, et c’est justement là qu’il peut y avoir quelque chose qui m’éloigne ou me sépare de Dieu, là. 

On pourrait penser de la même façon que pour nous présenter devant Dieu il faudrait se détacher de tout ce qui est d’ordre corporel, matériel – la nourriture, la boisson, la sexualité, le sommeil, comme si l’impureté nous venait de notre corps, de notre condition corporelle et en particulier sexuée. Je ne dis pas que parfois il n’est pas utile de prendre une certaine distance avec son corps, mais ce que le Christ nous dit ici c’est que ce n’est pas là le problème, ce n’est pas notre corps qui nous rendrait impur devant Dieu, c’est notre cœur.

Pourquoi le cœur ? 

Eh bien c’est tout simple. Ce qui nous fait proche du bon Dieu, c’est d’avoir bon cœur et ce qui nous éloigne de Dieu, c’est d’avoir mauvais cœur. 

Car Dieu, nous le savons bien, est toute bonté, Il est tout amour – il est pure source d’amour. 

Et à propos du Christ, nous parlons du « Sacré Cœur », le Cœur Sacré de Jésus, c'est-à-dire de Jésus qui a un cœur totalement saint, totalement bon, totalement donné, sans aucune réserve, sans aucun mélange, qui aime de tout son cœur et jusqu’au bout. 

Alors avoir un cœur pur, c’est être capable d’aimer de tout son cœur, d’avoir comme on dit le cœur sur la main, d’avoir un cœur d’or. 

Un cœur pur, c’est un cœur d’or. 

Et ce qui m’empêche d’aimer de tout mon cœur, c’est le mal qui est en moi : pas à l’extérieur de moi, non, à l’intérieur de moi. C’est là que la source de l’amour est polluée. La source de mes pensées, la source de mes actes, de mes sentiments, elle n’est pas pure, vous le savez bien, elle est polluée, polluée par l’égoïsme, la violence, la jalousie, le mensonge. Tout ceci, ce n’est pas quelque chose qui vient de l’extérieur, tout ceci c’est là, à l’intérieur de moi. 

Vous savez, on parle beaucoup de pollution aujourd’hui, mais la pollution la plus grave, à mon avis, ce n’est pas la pollution de l’eau de l’air ou de la terre, c’est la pollution du cœur. 

Jésus nous invite donc à être conscients de cette boue qui se mêle trop souvent à nos pensées, à nos comportements. 

Je ne sais pas si vous vous souvenez à propos de Lourdes que quand la Sainte Vierge dit à Bernadette de boire à la source, Bernadette regarde mais elle ne voit pas de source. Alors elle se tourne pour aller vers le Gave mais la Sainte Vierge lui fait signe : « Non, ce n’est pas là bas, c’est dans la grotte qu’il faut boire à la source ». Alors Bernadette cherche, elle va au fond et elle voit une espèce de boue effectivement, il y a de l’eau qui suinte de la terre mais on ne peut pas boire cela comme ça. Elle se met à creuser avec ses mains et petit à petit, l’eau commence à couler mais encore très boueuse et après, il va falloir prendre un bâton pour creuser de façon que l’eau se mette à couler pure et limpide. 

C’est exactement cela que nous avons à faire nous-mêmes en permanence et l’endroit où il faut le faire, c’est notre cœur. 

La source, elle est là. Oui, il y a bien une source d’amour dans notre cœur. C’est bien là qu’il faut la chercher. Mais elle est encore trop souvent bien boueuse : donc il va falloir sans cesse creuser, dégager cette source de l’amour qui est en moi, dans mon cœur, de toute la méchanceté qui la pollue. 

Juste deux remarques pour conclure.

La première, c’est que nous ne sommes pas tout seul pour faire ce travail de dépollution. 

Pour les sources dans la campagne, dans les Vosges, nous avons la technique, ça on sait faire. 

Quand il s’agit du cœur, c’est plus difficile et là c’est Dieu qui sait faire. Et il a déjà commencé à le faire : l’eau du baptême, c’est Dieu qui commence à nous laver le cœur. Et quand Jésus nous parle de cela, il se souvient sûrement de la phrase du Prophète Ezéchiel où Dieu dit : « Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés. De toutes vos souillures de toutes vos idoles, je vous purifierai » – attention, écoutez bien – « et je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nouveau ». 

C’est l’Esprit Saint en nous qui nous purifie le cœur, qui nous fait un cœur tout neuf, parce que c’est l’Esprit d’amour, de sainteté et de communion.

Ma seconde remarque pour conclure c’est de vous rappeler une promesse, une promesse que le Christ nous fait. 

Il nous dit : « Heureux les cœurs purs, ils verront Dieu ». 

Au fond, cette phrase est en quelque sorte la clé de tout ce que nos venons de dire. 

« Heureux les cœurs purs », voilà le bonheur auquel nous sommes promis, voilà le bonheur que Dieu veut pour nous. Il veut que nous ayons le cœur pur et que nous puissions alors le voir, lui notre Père et notre Dieu. 

Donc si vous ressentez en vous ce désir d’avoir le cœur pur, vous avez bien raison, car c’est un bonheur, un bonheur que Dieu veut pour chacune et chacun de nous. 

Pour voir Dieu, pas besoin de bons yeux, ni de lunettes, ni de longue-vue : la clarté des yeux, c’est la pureté du cœur.

Pour voir le bon Dieu, il suffit d’avoir bon cœur. 
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